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Flipper que je m’appelle Monsieur comme le dauphin sauf que j’aime pas l’eau. 
Voulez mes papiers ? J’habite au cinq de la rue crève-cœur, dernier étage sous la gouttière 
trouée. Je n’ai rien vu, rien entendu et jamais rien vaincu à l’exception peut-être de la Candy, 
comme le sucre sauf qu’elle était pas blonde mais rousse. J’ajouterai qu’effectivement elle 
sentait pas toujours la rose.  

A 23 heures 07 ? J’étais en train de jouer avec une petite souris derrière la cheminée 
des Grands Brûlés. Elle pourra témoigner si vous voulez. Je l’ai laissée filer elle était pas 
nette. Pensez-vous, il paraîtrait que l’Oscar aurait entendu dire que le père noël était un 
phoque qu’elle m’a raconté. Vous auriez voulu que je la mange ? Non je suis pas nigaud, elle 
devait avoir la maladie du gruyère sans trou. Je l’ai encore laissé partir. A moins qu’elle m’ait 
menti pour…non c’est pas au vieux matou qu’on apprend à feuler. 

Bon écoutez Monsieur l’Inspecteur en Chef des Accidents Malencontreux, ça 
commence à me griffer sérieux. Puisque je vous le dis que c’est pas moi qui l’ait volé cet 
aileron de requin. Ecoutez, cet Horace est un fieffé menteur. Je miaule à la calomnie 
mensongère ! Mais que voulez-vous donc que je fasse d’un aileron de requin, certes fort 
appétissant, mais à l’inutilité flagrante en ce qui me concerne. Je suis un Chat moi Monsieur 
et avec un grand C. Remettriez-vous en doute ma virilité poilue ? Sinon j’ai une liste de 
conquêtes grande comme la queue qui pourrait vous racontez bien des débauches tardives.  

Oui reprenons. On dirait que vous avez attrapé la difficulté de compréhension. Je vous 
la fais en avance rapide si ça vous dérange pas.  

Donc, je suis né de père et mère inconnus sur un toit de Paris la Grande voici de cela 
sept ans. Puis je fus recueilli par une gentille petite fille qui me présenta à ses parents. Sa 
mère n’ayant guère apprécié de retrouver ses rideaux en bandelettes,  au combien plus 
esthétiques selon moi, je fus promptement jeté par la fenêtre du deuxième. Tel Albator je suis 
bien entendu retombé sur mes pattes, me retournant tout de même une griffe, ce qui soit dit en 
passant n’a rien de plaisant. Un vieux monsieur, apparemment lui aussi tombé par la fenêtre 
puisque adossé contre un garde-manger à regarder ses ongles, me prit pour compagnon. Ce 
vieil homme mourut une seule fois le lendemain, lors de l’arrivée surprise du Grand Vent 
Gelé.    

J’ai ensuite erré quelque temps, me faisant à la vie comme un chat solitaire, défendant 
de-ci de-là la veuve ou l’orphelin, souvent même une veuve orpheline. Au bout d’un temps 
certain, j’ai retenté l’expérience de l’adoption. Une vielle dame avec un bâton blanc. Elle ne 
cessait de m’appeler J.R.. Je n’ai jamais su pourquoi. Je me suis enfui. Elle me faisait des 
trucs bizarres avec la langue. Puis je me suis installé dans une vraie et grande famille. Y avait 
même des enfants. J’en raffole pas des enfants. C’est sympa mais avec parcimonie. Là, c’est 
avéré que ça n’était pas plus possible que les fois précédentes. Pensez-vous, cinq kilos que j’ai 
pris, en deux mois ! Ils m’ont gavé pire qu’un foie d’oie. Les bougres ! Vous parlez d’un 
chevalier solitaire que je faisais. J’avais plutôt l’air d’un bouffon de pacha oui. J’ai repris la 
route des toits et j’y suis resté.  

Après ça, c’en était définitivement fini de la vie adoptive. J’ai besoin d’aventures moi, 
de fougueuses envolées sauvages. Je suis parti en quête de l’Ultime. Que suis-je ? Où vais-je ? 



Toutes ces questions qu’un bon chat qui se respecte est en droit de se poser. J’en ai visité des 
mondes, c’est moi qui vous le dit, foi de morue. De sacrés mondes même, mais au final, je 
suis toujours revenu sous cette vieille gouttière trouée. Allez y comprendre quelque chose 
Monsieur l’Inspecteur. La vie…   

Non, je n’ai pas de famille à proprement parler. Juste celle des toits. Quatre ans 
d’errance continue sur les toits de Paris la Grande. Ça forge le caractère ça. Voyez mon 
pelage, luisant au firmament de la lune verte, au soleil couchant d’une rivière mauve. C’est 
ma Josette qui me l’entretient. Elle vous fait le pelage et les griffes pour  trois intestins de rats. 
C’est pas ce qui manquent les rats dans cette ville mais faut être rudement sagace pour en 
attraper. C’est que ça se déplace en meute les rats. Enfin c’est pas à vous que je vais 
apprendre ça Monsieur l’Inspecteur. La Josette fait partie de ma famille, tout comme le 
Pingouin et le Minou. Nous nous sommes tous trouvés au fil du hasard. Le genre de chose 
qu’on peut pas prévoir, comme ce pot de fleur qu’est tombé du huitième l’autre soir que 
justement je...  

Oui où j’en étais. Ma famille. Une joyeuse bande de fanfarons. Toujours prêt à fêter 
une occasion.  

Horace oui ? Ah Horace. Une vieille rancœur amoureuse. Nous étions  fins fous 
amoureux à en damner de la belle Aurora. Une princesse divine que je vous dis. Bref nous 
étions tous les deux en lisse pour la gloire éternelle d’une léchouille. Fier chevalier solitaire 
par vocation, j’en étais arrivé à pouvoir renier mon état de solitude pour une caresse persane. 
Je ne pouvais perdre, vous comprenez Monsieur l’Inspecteur des Accidents Malencontreux. Je 
ne pouvais perdre, je l’aimais comme…je l’aimais, c’est tout. Excusez-moi Monsieur 
l’Inspecteur, c’est difficile de reparler de cette histoire.  

Bref je suis allé raconter à la belle princesse que le sieur Horace avait du poil entre les 
coussinets. Chose qui manqua de la tuer de rire et qui déplût fort à mon ami. Depuis il m’en 
veut et cherche à se venger. Aurora s’est faite écraser par un trente tonnes. Une belle bouillie 
de princesse que ça a fait. Vous voyez bien Monsieur l’Inspecteur que c’est une broutille cette 
histoire. 

Non ce n’est pas possible ! Vous ne pouvez pas avoir retrouvé un de mes poils sur le 
lieu du crime. Je suis affirmatif ! Ça n’est pas possible. Non l’étude n’est pas en cours 
Monsieur l’Inspecteur NON ! Je ne perds jamais de poil ! Non le labo ne montrera rien !  

Nonnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn !!!!!!! 
Noonnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn !!!!! 
Pas la Cage Du Chien Féroce Qui Aboie Très Fort ! 
Pitié monsieur l’Inspecteur ! Pitié, vous n’avez pas le droit, vous allez à l’encontre de 

la loi 6457-a25 du droit international des Chats de Gouttière.  
J’avoue Monsieur, j’avoue tout ! Arrêtez par pitié ! J’avoue. C’est bien moi qui aie 

volé l’aileron de requin. Vous comprenez je n’arrive plus à…enfin vous voyez…à faire la 
chose avec les veuves orphelines. Comment voulez-vous que je tienne ma réputation de 
chevalier avec ça.  

Quoi ? Vous ne saviez pas qu’un aileron de requin chinois préparé en soupe redonne 
sa pleine puissance virile à tout chevalier solitaire en détresse. C’est la petite souris qui me la 
dit.  

 
 
 


